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L’OSTRÉICULTURE À LA FLOTTELA FLOTTE
& vous !

Pour bien comprendre l’ostréiculture, le Bulletin Muni-
cipal a souhaité laisser les professionnels expliquer leur 
métier. Nous avons rencontré à leur « cabane » les deux 
ostréicultrices installées à La Flotte. Toutes deux exercent 
leur profession sur la zone ostréicole du « Préau », entre 
les communes de La Flotte et de Saint Martin, en bordure 
du chemin côtier qui relie les deux villages.

Angélique Rousseau « est tombée » dans l’ostréiculture dès son jeune 
âge. Ses parents, Jean-Paul et Catherine Rousseau sont ostréiculteurs 
comme l’étaient ses grands-parents. L’ostréiculture est un héritage et fait 
partie intégrante de la culture familiale.

Très tôt, Angélique Rousseau a côtoyé la mer. Aussi, à l’issue de la 
classe de troisième suivie au Collège « Les Salières » à St Martin de Ré, 
Angélique est entrée au Lycée Maritime et Aquacole de La Rochelle dans 
la section Conchyliculture. Cette section comprend la mytiliculture (les 
moules), la vénériculture (les palourdes) et l’ostréiculture (les huîtres).

« Après avoir obtenu mon BEP conchylicole en 1997, je suis embauchée 
chez mon père jusqu’à mes 21ans, explique Angélique. ».

« Le Brevet d’Etude Professionnel (BEP) donne le droit d’obtenir des 
concessions du domaine public maritime par la Direction Départe-
mentale du Territoire de la Mer (DDTM) et permet de s’installer à son 
compte dès 21 ans », précise Angélique.

Aussitôt obtenu, aussitôt installée … Dès le 1er janvier 2000, Angélique 
rejoint la société « La Cabane Océane », en association avec Sébastien 
Réglin, sa sœur Magally et son père Jean-Paul Rousseau. Angélique s’in-
vestit dans son métier et l’activité professionnelle prend de l’ampleur 
avec le dynamisme de toute l’équipe.

Angélique parle avec enthousiasme de son métier « c’est un travail pas-
sionnant car très diversifié. Je ne fais jamais la même chose d’une se-
maine à l’autre. De plus, je suis très proche de la nature, à chaque saison 
ses activités propres »

« La Cabane Océane » se développe sur la zone ostréicole du « Petit 
Préau » du captage de naissains sur les côtes rétaises, de l’élevage, le 
grossissement, dans le pertuis Breton et en Baie de Paimpol, de l’affinage 
dans les parcs et les marais …

A propos du naissain, nous demandons à Angélique la situation actuelle 
concernant la mortalité des jeunes huîtres. « Nous ne savons pas encore
l’origine de cette mortalité, précise Angélique. Chacun y va de ses 
explications ou de ses hypothèses. Les chercheurs des écloseries et de 
l’IFREMER s’activent dans leur recherche; mais nous n’avons reçu aucune 
communication scientifique pour l’instant. Malgré notre propre captage 
de naissains, nous passons commande aux écloseries pour pallier cette 
mortalité, ce qui augmente nos coûts d’exploitation ».

Angélique se fait pédagogue, elle nous explique le cycle de l’huître : « Au 
début de l’été, l’huître rejette sa laitance dans la mer. Les larves en sus-
pension se fixent sur des collecteurs et deviennent naissain (de petites 
huîtres). Après avoir atteint une certaine taille, nous les plaçons sur les 
filières pour qu’elles grossissent ».

Le projet filières a vu le jour en 2007. « Ce fut un travail important et un 
gros investissement, car les Affaires Maritimes nous concédaient de la 
surface en mer pour l’installation des filières en fonction de la surface de 
l’estran nettoyée et remise en son état naturel. C’est une sorte d’échange 
avec l’administration », explique Angélique.

Angélique se fait dessinatrice pour expliquer le principe des filières (voir 

page 8) :

Tous les 21 jours, les «lanternes» sont relevées, les huîtres dédoublées. 
C’est un travail de nurserie. Après trois mois, les lanternes sont à nouveau 
pêchées et les huîtres, selon leur degré de maturité, sont passées au 
criblage (tri mécanique selon la taille), soit elles retournent sur les 
filières, soit elles sont mises en poches pour partir sur les zones de 
grossissement.

Durant 18 mois, les poches sont installées sur des zones de l’île de Ré ou 
en Bretagne, dans la baie de Paimpol où « La Cabane Océane » possède 
également des concessions. Elles atteignent la taille où elles vont être 
affinées avant leur commercialisation.

Avant leur commercialisation, les huîtres vont être affinées selon la ca-
tégorie souhaitée. Ces opérations s’effectuent dans les parcs sur l’estran 
ou dans les marais. 

« Nous installons des poches d’huîtres sur des « tables métalliques » 
dans nos parcs sur l’estran qui découvrent au rythme des marées, ex-
plique Angélique. Elles vont y rester de 10 à 12 mois, durant lesquels ces 
poches seront nettoyées et retournées régulièrement. Ces huîtres seront 
commercialisées sous l’appellation « Fines de pleine mer ». Ces huîtres 
sont affinées au Martray ou dans la Fosse de Loix ».

Angélique poursuit en nous présentant les « Fines de claire » : « A partir 
d’octobre, nous déposons les huîtres dans nos marais de La Couarde ou 
de Loix. Il y a 20 huîtres au m2. Nous les laissons au moins 21 jours. Les 
conditions particulières du marais peuvent faire développer un phyto-
plancton appelé « la navicule bleue »  qui donne cette couleur verte aux 
branchies de l’huître. Cette production cesse à la mi-avril ».

Une troisième catégorie est également commercialisée la « Spéciale de 
claire », Angélique précise que « ces huîtres restent minimum 2 mois 
dans le marais à raison de 10 huîtres au m2. Avec le temps, l’huître 
devient plus charnue ».

La commercialisation s’effectue toute l’année au marché de La Flotte, 
chez les poissonniers, les supermarchés et les restaurants de l’île de Ré 
et de La Rochelle.

Au moment des fêtes de Noël et de fin d’année, il faut répondre aux 
commandes des Comités d’entreprise et aux demandes des Grandes 
Surfaces de différentes Régions.

Mais, les nouvelles technologies sont également utilisées. « Les ventes 
en ligne se développent, rapporte Angélique en présentant son site in-
ternet. Les clients utilisent ce moyen d’achat www.lacabaneoceane.com ».

Nous demandons à Angélique comment cette vie active, au rythme des 
marées changeant chaque jour, s’articule avec la vie de famille. « Il est 
vrai que les horaires des marées sont une contrainte à laquelle on ne 
peut se soustraire. On fait avec. La vie de famille, avec deux enfants 
de 7 et 10 ans, s’organise avec leur papa qui travaille à « La Cabane 
Océane » et avec la complicité de leur Grand-Mère qui connaît bien les 
contraintes du métier » raconte Angélique.

Nous l’écouterions encore longtemps, charmés par son enthousiasme et 
son sourire lorsqu’elle parle de son métier.

Angelique Rousseau 





LA GESTION DES ESPACES NATURELS

La commune de LA FLOTTE dispose de grands espaces non urbanisés. Par la 
nature différente des sols, certains ont vocation à être exploités par des agri-
culteurs qui y produisent légumes, céréales ou vignes. Mais il reste de nom-
breux espaces non cultivés dans lesquels la Nature évolue selon ses propres 
lois. La règle générale est que rapidement la forêt y progresse et détruit tous 
les autres types de végétation. Par conséquent la forêt a tendance à faire 
disparaître la diversité de nos paysages.

A moyen terme, et si rien n’est mis en place pour ralentir cette évolution na-
turelle, l’attractivité des paysages variés disparaîtra et la fréquentation de la 
Commune régressera de façon inacceptable pour nos entreprises exploitant 
ces potentialités touristiques.

C’est pour éviter cette évolution négative que la Commune de La Flotte a mis 
en place un Comité de Gestion pour ses espaces naturels, réunissant de mul-
tiples partenaires qui apportent tous leur contribution en relation avec leurs 
spécialités : Commune, Conseil Général, Conservatoire du littoral, Office Natio-
nal des Forêts, LPO, Nature Environnement 17, Ré Nature Environnement et 
l’ACCA de La Flotte.`

L’objectif de ce Comité de Gestion est de maintenir un bon état général des 
espaces naturels où l’Homme exerce des activités douces. Pour ce faire, il faut 
maintenir la biodiversité patrimoniale qui construit nos paysages attractifs 
pour les insulaires et les touristes. 

Le financement des opérations engagées se fait à partir de l’écotaxe qui faut-il 

le rappeler, a été mise en place pour assurer la pérennité de notre environ-
nement naturel. 

La démarche adoptée pour aboutir aux objectifs fixés passe par une première 
étape destinée à établir un inventaire, c’est à dire à dresser la liste d’un maxi-
mum d’espèces présentes sur la totalité des surfaces concernées. Puis ensuite 
il faut déterminer les groupements d’espèces et les populations végétales et 
animales en relation avec la nature des terrains, c’est à dire les « habitats ».

L’examen des divers habitats présents permet de mettre en évidence des 
points faibles (sols sableux) et des points forts (grande diversité, répartition 
en mosaïque des peuplements) qui serviront lors de l’élaboration des règles 
de gestion à mettre en œuvre sur l’ensemble du territoire communal.

A ce jour, les principaux axes de cette gestion sont :

● l’ouverture des milieux forestiers par des coupes partielles et des élagages,

● la revitalisation d’espaces non boisés profondément modifiés par le déve-
loppement anarchique de plantes telles que les fougères, les aristoloches et 
les chênes verts,

● la limitation, voire l’éradication de certaines espèces invasives (vergerettes, 
ailanthes, phytolaques, … ) susceptibles de profondément modifier les grou-
pements naturels,

● mettre en place des structures favorables à l’installation d’espèces utiles aux 
grands équilibres (nichoirs pour des oiseaux par exemple),

Nous avons déjà abordé la gestion des espaces naturels de la commune dans des précédents Bulletins, en particulier 
Printemps-Eté 2012 et Hiver 2011. Le redéploiement des terres agricoles passe par une gestion efficace des espaces 
naturels, des friches, des landes et des bois. Pour ce faire, la commune a passé une convention avec les associations 
compétentes. Au cours du mois de mai, une première opération de débroussaillage a été expérimentée sur le terri-
toire communal, en face de la zone de la Croix Michaud, de l’autre côté de la route départementale. Cette expérience 
est suivie par Pierre Le Gall de Ré Nature Environnement. Ce débroussaillage est effectué d’une manière douce par 
une entreprise vendéenne dirigée par Bénédicte Touchard et par La Verdinière. Pierre Le Gall a bien voulu présenté 
cette expérimentation au Bulletin Municipal.
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LES TRAVAUX STRUCTURANTSLA FLOTTE
& vous !

Pierre Le Gall observant le passage de la charrue, attelage guidé par Jérôme Briand.





















ENTRETIENLA FLOTTE
& vous !

LA FLOTTE & vous ! - Bulletin municipal de La Flotte22

« Un rêve d’enfant », c’est par ces mots que le Commandant Patrick 
Marchesseau décrit son métier de marin. Le petit Patrick est né dans les 
Deux-Sèvres et « a grandi les pieds dans l’eau » dans le moulin de la 
ferme piscicole de son père.

Durant les vacances, la famille Marchesseau rejoignait la maison fami-
liale de l’île d’Aix. Les activités sont tournées vers la mer : l’école de voile 
de l’île comme stagiaire puis comme moniteur, … « Le goût de la mer 
est venu rapidement » explique le commandant avec des yeux brillants.

Après le baccalauréat, il organise avec des copains du lycée une croisière 
en Bretagne au départ de La Rochelle. A la recherche d’un bateau, une 
opportunité est offerte par Alain Raymond et son épouse qui proposent 
leur bateau à ces lycéens pour une première aventure maritime.

Pour Patrick, cette première croisière reste un grand souvenir. Ses co-
pains ont été malades ; aussi, il se retrouvait seul avec Alain et Solange 
Raymond pour manœuvrer le bateau, une véritable école de croisière … 
Alain Raymond pour les manœuvres et Solange pour l’apprentissage du 
sextant … et des discussions passionnantes face à des paysages gran-
dioses … Ils sont devenus de grands amis.

A la rentrée suivante, la voie professionnelle est toute tracée, c’est l’en-
trée à l’Ecole Nationale de la Marine Marchande de Nantes (ENMM) 
créée en 1671 et suivie par celle de Marseille, écoles appelées souvent 
« Hydros » en référence à la marine royale d’antan.

Après l’obtention du Brevet d’Officier de Pont, Patrick Marchesseau em-
barque en qualité de Lieutenant, de 2nd Capitaine, puis de Capitaine sur 
des bateaux aux noms connus et évocateurs : le « Mermoz » des croi-
sières Paquet,  le « Club Med 1 & 2», navires à voiles et à moteur de 5 
mâts, construits au Havre, le « Paul Gauguin » sur les mers de Polynésie.

En 2003, Patrick Marchesseau prend son premier commandement sur 
le « Mistral », (216 m de long), un navire pouvant embarqué 2000 per-
sonnes (Compagnie Festival).

L’année suivante, Patrick Marchesseau « entre » à la Compagnie du Po-
nant, premier armateur français de croisière, dans la grande tradition 
française de la navigation maritime. La Compagnie a son siège à Mar-
seille. Elle dispose actuellement de quatre navires : Le Ponant (un trois-
mâts), Le Boréal, L’Austral et Le Soléal.

Rencontre avec… Patrick Marchesseau
Un Flottais sur les mers du Monde

Autrefois, … de La Flotte, des navires partaient vers l’étranger pour commercialiser les produits des agriculteurs rétais. Après le commerce 
ce fut la pêche, maintenant la plaisance s’installe sur les rivages.
Des Flottais, de naissance ou de cœur, ont continué à sillonner les mers tout en gardant une « partie d’eux même » dans le village, une 
maison où il fait bon « poser son sac ».
Certains ont terminé leur navigation et coulent des jours paisibles à l’abri du port où est amarré un petit bateau ; d’autres sont toujours 
marins sur les mers du globe. C’est ainsi que nous avons rencontré le Commandant Patrick Marchesseau, au cours d’un temps de repos à 
La Flotte.

Patrick Marchesseau, au dessus du Fjord Neko (Antarctique)







LES ANIMATIONS
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des durées précises comme les notes de musique. Les tirs de feu ont un 
rythme comme la musique a le sien. L’art du créateur est de parler ces 
deux langages en toute cohérence et toute harmonie.

Souvenons-nous de l’extinction concomitante de la dernière étincelle et 
de la dernière note de la musique, « c’est tout l’art de la précision de 
l’artificier », affirment ensemble Hélène Couturier et Caroline Gagnié.

L’artificier dispose d’un ensemble de pièces, fusées, chandelles, bombes, 
compacts, ... qu’il a conçu ou acquis auprès des fabriquants. Pour ce faire, 
Jacques Couturier et son équipe se déplacent régulièrement en Chine , 
haut lieu des artificiers et des feux d’artifice.

La pièce la plus simple est « le feu de bengale ». C’est un simple pot de 
carton rempli de poudre noire et de sels chimiques colorés, posé au sol.

Les sels minéraux permettent de varier les couleurs : le sodium pour le 
jaune, le cuivre pour le bleu, le fer pour l’or, le strontium pour le rouge, 
le baryum pour le vert, etc. …

Pour les effets au sol, « la fontaine » est également utilisée. C’est un 
tube en carton rempli de poudre noire compressée et d’éléments colo-
rants. Elle produit une gerbe d’étoiles en se consumant. En plaçant une 
fontaine sur un support semi-circulaire (appelé roue de paon), des effets 
spéciaux peuvent être réalisés.

Pour les effets aériens, les pièces utilisées sont en fonction de la hauteur 
souhaitée.

Les effets semi-aériens peuvent atteindre 60 mètres de haut. Le plus 
courant est « le compact », formé de plusieurs tubes garnis de poudre. 
Une mèche circule d’un tube à l’autre. Le rythme de l’allumage peut va-
rier selon l’effet que veut produire l’artificier. Un compact peut durer de 
25 secondes à 1 ou 2 minutes.

« La chandelle » est un feu d’artifice « à étages » : dans le tube en carton, 
les effets pyrotechniques sont empilés dans un grand cylindre selon les 
effets successifs souhaités. Une mèche provoque l’allumage du premier 
effet suivi d’un enchaînement des effets chargés. Plus la chandelle est 
grosse, plus l’effet pyrotechnique est important Une chandelle peut durer 
environ 30 secondes.

Pour les effets aériens plus haut, 80 mètres et plus, l’artificier utilise 
des « bombes » de différents diamètres. La bombe de forme ronde est 
placée dans un mortier, avec sa mèche, un retardateur, appelé espolette, 

et un inflammateur électrique. Une bombe part très rapidement en hau-
teur, l’espolette s’enflamme, la coquille de la bombe explose et libère 
des billes de poudre, appelées étoiles qui se dispersent en s’enflammant. 
Elle peuvent former des gerbes colorées selon les sels minéraux utilisés.

Le montage d’un feu d’artifice est fonction de son importance, il peut être 
de quelques heures à 8 jours. Ceux du « Petit Prince » et des « Voyageurs 
du Ciel » ont été montés en 2 et 3 jours par une équipe de 8 artificiers.

Pour le tirer, les artificiers disposent d’ordinateur et d’une console impo-
sante. Souvent, plusieurs artificiers sont nécessaires pour le tir.

Ces pièces arrivent par conteneurs spécialisés au port du Havre et sont 
acheminées à « Planète Artifices ». « Comme tous les explosifs, les feux 
d’artifice sont dangereux, explique Hélène Couturier, responsable de la 
sécurité de « Planète Artifices ». Les artificiers doivent suivre des règles 
strictes et des procédures très précises ».

« Planète Artifices » est installé loin d’un village, en plein bocage ven-
déen. Plusieurs bâtiments sont dispersés sur 14 hectares avec un étang 
permettant de faire des essais de contrôle qualité.

« Les procédures de manipulation, de chargement et de transport sont 
très strictes, précise Hélène Couturier. Il y va de la vie des personnes. Des 
formations spécifiques sont organisées régulièrement ».

« Planète Artifices » est l’un des plus grands sites pyrotechniques d’Europe.

Tous ces feux sont un travail d’équipe de « Jacques Couturier Organisation ».

Jacques Couturier a réuni autour de lui son épouse, ses enfants, des ne-
veux, des nièces et des amis. C’est un groupe de passionnés comptant 25 
permanents (14 hommes et 11 femmes). Mais durant les périodes fortes 
comme celle du 14 juillet et la saison estivale, l’entreprise dépasse les 
25O personnes.

Jacques Couturier et son équipe ne comptent plus les lieux d’intervention 
à l’étranger ou en France. Les prix nationaux et internationaux pleuvent : 
1er prix au festival de Da Nang au Vietnam, à Liuyang en Chine, à Mo-
naco, … Les prestations françaises sont nombreuses : Le Havre, Paris, 
Lyon, Nancy, Rennes, … sans oublier La Flotte avec les feux d’artifice 
musicaux du 14 juillet, « Le Petit Prince » et « Les Voyageurs du Ciel » 
et dans l’attente de celui du mois d’août prochain « Voyages Extraordi-
naires » d’après Jules Verne.

De gauche à droite : J. Couturier, sa fille Soizik, directrice et son fils Joseph directeur artistique.













BRÊVES
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Collecte sélective
Saison estivale du 1er juillet au 31 août
Mardi matin, collecte à partir de 5h00, sortir la poubelle 
la veille au soir

Hors saison du 1er septembre au 30 juin
Mardi soir, collecte à partir de 19h

LES JOURS DE COLLECTE
Collecte des ordures ménagères
Saison estivale du 1er juillet au 31 août
Mardi, Jeudi et Dimanche soir, collecte à partir de 19h

Hors saison du 1er septembre au 30 juin
Jeudi et Dimanche soir, collecte à partir de 19h

Pour des raisons d’hygiène et de sécurité respectez les jours et heures de ramassage. 

Placez impérativement vos déchets ménagers dans des containers plastiques

(des containers sont en vente à la mairie)

Les lieux des déchetteries sont inchangés. Mais l’accès se fait avec l’aide d’un badge délivré par la Communauté de Communes.

Vous devez vous adresser au : Centre de Transfert des Déchets Ménagers C.D.735 au Bois-Plage. 

Bâtiment en bois, au milieu des vignes sur la route départementale entre St Martin et La Couarde. 

Téléphone : 05 46 29 01 21

LES DÉCHETTERIES

LES HORAIRES DES NAVETTES ÉLECTRIQUES
(disponibles à l’Office de Tourisme et à la Mairie)






